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Je suis heureux de vous souhaiter la bien venue à cette assem-'e
annnX , Tt* Permis d’appeler la première réunion

n'telle de L Association des bons chemins du district Bedford , 
Je nai pas 1 intention de nous arroger lfe mérite d’être les pre
miers à prendre part à ce mouvement. Ce serait aussi absurde / 
que peu croyable. Non, nous avons simplement marché stir les f 
bnsees de nos voisins de la plupart des états de l’Union américaine, ' 

compatriotes de la province d’Ontario. Mais je pense 
que nous pouvons réclamer d’avoir été les premiers, dans cette 
P mce, a nôus associer, comme se ction, pour promouvoir, par 
U i effort organise, une amélioration publique qui se recommande 

ceci, qu elle est dans l’intérêt de la société toute entière et du
. KSZLtS*” * ”d"« •>»'•“* -•* r».

„î)r I1.,‘St’ à la v®rité’ remarqubie qu’Uiuprojet qui, au dire de ses 
promoteurs, est iormé pour l’avantage d’un chacun, et que per
sonne, au moins ouvertement, ne condamne, relève pour son Succès 
dune discusqon quelconque. On s’imaginerait que la mention 
seule d’une telle idée devrait être suffisante pour en assurer le 
succès, et que la population loutè entière, chacun à part soi, devrait 
se demander avec empressement : “ Que puis-je faire pour obtenir 
1 accomplissement d’un projet aussi dé/irable ” J’oserai dire qu’il 
“ h°mme’ pas une femme, pas un enfant’dans le district

e e ford, qui ne soit prêt à déclarer,^ans un moment d’hésitation 
et avec la pleine assurance de ne pouvoir se tromper, que'nos 
chemins en général sont mauvais, et que, «lu moins dans certaines 
cotions lis sont aussi mauvais qu’il puissentTêtrê. Et cependant, 

y a douze mois, dans cette salle même, nous apprenions de 
certains personnages, dont personne lie suspecte ni l’expérience ni 
1 autorité, je presume, ce qui pouvait être fait pour améliorer nos 
chemins, et les rendre praticables selon les fins auxquelles ils étaient 

, *ne8, Je sa,s que dans quelques rares hfcalités, un effort
,, L.erti a e e fal ’ durant la dernière saison, pour mettre à profit 
lavis et les suggestions, qui furent alors donnés, mais ceci n’a pas 

. alt,d 111,0 mauière a'àncrale, et spécialement dans ces endroits 
ou ta plus grande nécessité requérait pourtant leur application! ■ 
et la conclusion‘inevitable en est, qu’à tout prendre, nos chemins
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